
A PROSPÉRITÉ PASSE PAR LA CONCERTATION

N ous vivons à une époque
où tout change rapidement,
parfois même de façon décon-
certante, et ce monde moderne
en pleine évolution n'est pas
sans poser des défis pour
l'avenir du Canada. Certes, les
Canadiens ont réussi à édifier
un pays fort et prospère,
mais le gouvernement fédéral
constate que de nouvelles
approches s'imposent si nous
voulons être à la hauteur des
nouvelles réalités et préserver
cet acquis pour les prochaines
générations de Canadiens. En
octobre 1991, l'honorable
Michael Wilson, ministre de
l'Industrie, des Sciences et de
la Technologie et ministre du
Commerce extérieur, a annon-
cé la tenue de consultations
nationales dont le but était de
dégager un consensus entre les
Canadiens en ce qui concerne
les objectifs et les priorités. Il
a déclaré : «La productivité est
au coeur de la question et elle
est essentielle à notre prospé-
rité. Nous lui devons notre
mode de vie, nos emplois, nos
écoles et nos hôpitaux, les
routes qui sillonnent notre
immense pays et nos chèques
de paye. Mais pour être encore
plus productifs, nous devons
d'abord améliorer chacun des
éléments de notre économie, et
pour cela, nous devons appren-
dre à innover, à travailler plus
judicieusement et plus vite, au
lieu de travailler plus dur et
plus longtemps.»

Le processus de consultation
sera mené par un Groupe direc-
teur ayant à sa tête deux émi-
nents Canadien- M. David

milieux syndicaux et
patronaux, par exemple,
doivent se rendre compte que
seule la coopération, et non
l'affrontement, leur permettra
d'atteindre leurs objectifs.

La compétitivité est la clé de
la prospérité de demain. S'ils
veulent rester concurrentiels
par rapport aux autres pays,
les Canadiens doivent perfec-
tionner leurs compétences et
utiliser davantage de nouvelles
technologies, développer
la faculté d'adaptation.
L'apprentissage doit être
considéré comme un processus
qui dure toute la vie. Le gou-
vernement a proposé un cer-
tain nombre d'objectifs à
réaliser sur dix ans : réduire
de moitié le taux d'analpha-
bétisme chez les adultes, en
arriver à ce que 90 % des
Canadiens obtiennent leur
diplôme d'études secondaires
ou l'équivalent avant l'âge de
25 ans, quadrupler la forma-
tion offerte par les employeurs
et doubler le nombre d'étu-
diants diplômés en sciences,
en génie et en technologie. Ce
sont des objectifs ambitieux,
mais le Canada doit se prépa-
rer pour un monde dans lequel
la compétitivité des pays repo-
sera de plus en plus sur les
compétences de leur main-
d'oeuvre.

La prospérité n'est pas une
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